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Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant trente-et-
une structures ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».

▶Partenariat

Coordination : Daniel Siru-
gue, rédacteur en chef de 
Bourgogne-Franche-Comté 
Nature et directeur de la 
SHNA-OFAB. Illustration : 
Daniel Alexandre.
Rédaction : Alice Despinoy 
avec la collaboration de Luc 
Berrod

▶Crédits

● Qu’est-ce que 
l’Observatoire de la flore de 
Bourgogne ?

C’est un programme du con-
servatoire botanique du Bassin 
parisien qui vise à suivre l’évo-
lution de la flore sauvage com-
mune à l’échelle de la Bourgo-
gne sur le long terme. Deux 
campagnes ont été conduites 
dans ce cadre, la première en-
tre 2009 et 2013, la deuxième 7 
a n s  p l u s  t a r d ,  e n t r e  2 0 1 6 
et 2020. Grâce à un protocole 
inspiré de la Suisse, tous les ty-
pes d’habitats bourguignons 
ont été échantillonnés à tra-
vers plus de 1 400 placettes ré-
parties sur le territoire de l’an-
cienne région. Les données 
ont ensuite fait l’objet d’une 
analyse poussée en partenariat 
avec le centre d’écologie et des 
sciences de la conservation, un 
service du muséum national 
d’histoire naturelle.

● Pourquoi cibler la flore 
commune ?

Beaucoup de suivis s’intéres-
sent à juste titre à la flore rare, 
mais il y a peu, voire pas d’in-
formations sur l’évolution de la 
flore commune. Or, ce pan de 
biodiversité a, lui aussi, toute 
son importance. La flore com-
mune représente une ressour-
ce pour de nombreuses espè-
ces, et elle peut par ailleurs 
potentiellement devenir la flo-
re rare de demain. Étudier les 
cortèges d’espèces végétales 
qui occupent un même milieu, 
dits “communautés”, rensei-
gne en outre sur l’état des éco-
systèmes.

L’effondrement de la biodi-
versité ne touche pas que 
les espèces rares : même 
chez les plus communes, 
les rangs se clairsèment, à 
l’image des fleurs des prai-
ries et des champs de la 
région.

Des évolutions ont-elles 
pu être mesurées dans ce 
laps de temps ?

Oui. Les choses évoluent très 
vite et de manière significati-
ve, au regard à la fois des chan-
gements de pratiques des acti-
v i t é s  h u m a i n e s  e t  d u 
changement climatique. Dans 
les milieux agropastoraux, on 
observe une baisse de la diver-
sité floristique, qui n’a en re-
vanche pas été constatée dans 
les milieux forestiers. Les ré-

gions naturelles qui sont les 
plus cultivées sont les plus tou-
chées par l’appauvrissement : 
Bresse, Champagne sénonaise, 
plaine de Saône… Dans les 
champs, nous avons égale-
ment constaté une raréfaction 
des espèces entomogames, 
c’est-à-dire qui sont pollini-
sées par les insectes, comme la 
pensée des champs ou la mou-
tarde des champs, au profit 
d’espèces anémogames, polli-
nisées par le vent.

Cette réalité a forcément des 
conséquences sur les popula-
tions d’insectes pollinisateurs 
que l’on sait également en dé-
clin, un déclin qui pourrait 
d’ailleurs être la cause de celui 
des plantes entomogames. Le 
programme n’a pour l’instant 
pas pu se poursuivre faute de 
moyens, mais un autre type de 
suivi temporel devrait permet-
tre d’obtenir de nouvelles ten-
dances, cette fois-ci nationa-
les.
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La flore bourguignonne commune 
est, elle aussi, en déclin

Chaque campagne de relevés 
a reposé sur deux passages 
dans l’année afin de pouvoir 
identifier un maximum d’es-
pèces selon leur saisonnalité. 
Le relevé printanier n’a pas 
mis en évidence de baisse 
significative de la diversité 
floristique, tandis que le 
relevé estival si. Ceci s’expli-
que par les grosses sécheres-
ses survenues par exemple 
en 2018 et 2020, qui ont 
entraîné la mort d’une gran-
de part des végétaux qui 
n’étaient plus identifiables. 
Les prairies sont particuliè-
rement affectées par ce phé-
nomène. De ce fait, il y pous-
se davantage d’espèces 

annuelles, celles qui effec-
tuent leur cycle de vie en 
seulement un an, alors que 
les vivaces telles que le trèfle 
rampant ou le trèfle des prés 
se raréfient. Cette évolution 
de la diversité impacte le 
fonctionnement des écosys-
tèmes prairiaux, mais aussi 
leur intérêt agronomique, 
car la production de matière 
chute en même temps que les 
vivaces. Il y a moins de nour-
riture disponible toute l’an-
née, au détriment notam-
ment des troupeaux.

Luc Berrod ●  Botaniste 
au conservatoire botanique 
national du Bassin pari-
sien, antenne de Bourgogne

Paroles d’expert

● Une exposition
Ne manquez pas les exposi-

tions champignons de la 
région, comme à Autun les 
18,19 & 20 octobre. Plus de 
200 espèces de champignons 
seront exposées ! Retrouvez 
sur place des mycologues, 
notre exposition sur les sols 
vivants et les belles photos 
du club autunois.

● Une revue
Replongez dans la revue 

n° 39 BFC Nature sur les sols 
vivants. Commander votre 
exemplaire sur www.bfcna-
ture.fr, à contact@bfcnatu-
re.fr ou au 03 86 76 07 36.

Pour en savoir plus ▶ 


